Le jeûne du 3 Tichri (jeûne de Guédalia)
(Le dernier dirigeant juif de Judée)
Guédalia (assassiné en 3339, soit 422 avant l’ère commune) fut le dernier dirigeant juif de Judée, après la destruction du premier Temple par les armées de Nabuchodonosor.

C’était un homme bon et sage, qui jeta les fondations d’une économie prospère et saine. De nombreux Juifs qui avaient quitté Israël rentrèrent au pays lorsqu’ils sentirent un frémissement de vie dans la région. Parmi eux, il y avait un certain Yichmaël, un descendant de la maison royale de Tsidkiyahou, le dernier roi de Judée. Jaloux du succès de Guédalia, il décida de l’assassiner.

Guédalia refusa de prêter attention aux avertissements de ses proches et invita généreusement Yichmaël à participer à la cérémonie qu’il organisait en l’honneur de Roch Hachana. C’est ce moment-là que choisit Yichmaël pour assassiner Guédalia et massacrer une grande partie de l’assemblée.

L’assassinat de Guédalia, qui marque la fin de l’indépendance juive, est commémoré chaque année par un jeûne qui a lieu le lendemain de Roch Hachana.

Il faut lire tout le chapitre 41 de Jérémie qui raconte l'incident. 
Zacharie 8, 18 parle du jeûne du 7e mois (voir) et le traité Roche hachana 18 b explique que ce jeûne est à cause de la mort de Guédalia, fils de Ahikam,  par Yichmaël ben Netanya et parle de la mort d'un juste. Ahikam était un notable auprès des rois  de Yéhouda, spécialement Yéhoyakim, ce qui lui permit de sauver la vie du prophète Jérémie (voir Jérémie 26, 24 et 40, 9-41). Guédalia faisait la transaction avec les autorités de Babylone après l'exil en 586 auprès de ceux qui restaient et jouait un certain rôle de représentation du roi exilé Yéhoyakim. Certains parlent de lui comme d'une marionnette dans les mains de Babylone. 
- II Rois 25, 25 montre que le peuple a fui alors par peur des Chaldéens.  
- Yichmaël ben Netanya, l'assassin, lui, jouait le jeu de Baalis, le roi des Ammonites. Beaucoup de Juifs s'enfuirent en Egypte ainsi que le prophète Jérémie. 
- On peut se demander pourquoi un épisode politique comme il y en a tant et sans cesse dans l'histoire a valu un jeûne pour toutes les générations. D'autant que les deux protagonistes jouaient le jeu de puissances étrangères ! 
- L'horreur de l'acte décrit suffit-elle à faire imposer le jeûne ?  
- Le lien entre cet acte et la destruction du Temple n'est pas inscrite dans les textes (voir une autre hypothèse dans Roche hachana 19 a).  
- Le Ari fournit une explication cabalistique et pédagogique : les jours qui s'étendent de Rosh ha Hachana à Kippour sont ceux où les forces de rigueur et de destruction sont particulièrement fortes. Rosh Hachana n'est qu'un début de purification et le 3 Tichri, juste après Rosh Hachana, pourrait nous illusionner et nous faire nous relâcher ; au contraire, nous voyons par l'épisode de Guédalia que tout le peuple est pris en ce jour dans des dynamiques redoutables et nous devons nous examiner et ne pas voir seulement ce qui se passe comme "de la politique". Ce qui s'y passe dépend de la pureté de notre vie intérieure. 
C'est donc une règle générale et il ne faut pas moins qu'un jeûne collectif pour comprendre cela et prendre les seules mesures qui s'imposent : notre retour intérieur à une véritable morale, celle de notre identité de Torah. 

Pratiquement: 

- tous les Juifs adultes (12 ans pour les femmes et 13 ans pour les hommes) ont l'obligation de faire ce jeûne. 
- ce jeûne ne commence pas à la tombée de la nuit mais pendant la présence du soleil, soit environ depuis 4h40 jusque 19h50 mais cela est variable suivant les pays et régions. On peut manger avant le lever du soleil. 
- ce jeûne doit être accompagné d'un examen de nos fautes, d'un repentir et d'un changement, de tsédaqa. 

Prières: aujourd'hui et pendant les 10 jours de téchouva, dans la Âmida, 
- on dit Zokhénou avant la 1e bénédiction et MiKamokha avant la seconde. 
- on remplace Ha-El ha qadoche par Ha-Mékékh haqadoche. 
- on dit Ha Mélékh ha michpate dans la bénédiction de Hachiva choféténou. 
- on dit Oukhtov lé'hayim tovim et Ouvséfér 'hayim dans les deux dernières bénédictions. 

On dit la prière Avinou Malkénou (notre Père et notre Roi) après la Âmida de Cha'harite et de Min'ha.

